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La force d’Eilyps, est sa capacité à 
anticiper les aléas quotidiens des éleveurs 
en leur proposant la solution la mieux 
adaptée pour le bon fonctionnement et 
le rendement optimal de leur entreprise.

Un nouveau cadre de référence
Le règlement zootechnique européen 
(RZUE) entre en application et doit 
accompagner la restructuration du 
monde de l’élevage au niveau national. 
Le RGPD* et la mise en œuvre du 
consentement éleveur clarifient la 
circulation de l’information et remettent 
l’éleveur en position de faire des choix.
Ce changement de cadre de référence 
bouscule les certitudes et les usages. 
Certains indicateurs de performance à 
destination du schéma génétique ont, de 
fait, moins de pertinence. Pour certains 
d’entre vous, les index génétiques ne 
suffisent plus car vous attendez des 
indicateurs plus pertinents. Nous y 
travaillons et serons en capacité de vous 
faire des propositions courant 2019.
Une nouvelle approche GTE
Parler coût de concentrés par litre ou 
coût alimentaire par litre n’est plus 
suffisant. Il faut appréhender la globalité 
des coûts et le système d’exploitation. 
C’est dans cet esprit que nous avons 
développé  une nouvelle approche : la 
Gestion Technico-Economique (GTE). 
Nous sommes désormais en mesure de 
vous accompagner à la fréquence que 
vous souhaitez sur une approche globale 
de l’atelier lait.

UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ 
DES ELEVEURS : L’OBJECTIF QUOTIDIEN 
D’EILYPS

Le digital au cœur du conseil
L’économie digitale touche l’agriculture 
et vient bousculer les organisations. 
L’intelligence artificielle fait une entrée 
fracassante dans les élevages, et le rôle 
du conseiller Eilyps  évolue vers la prise en 
compte de toute l’exploitation et l’analyse 
de toutes sources d’informations.
Face à cette révolution numérique, 
Eilyps renforce ses compétences sur le 
traitement des données pour valoriser au 
mieux toutes les données des élevages. 
Avec plus de 2400 utilisateurs, BREEDER 
s’est installé comme l’outil quotidien des 
éleveurs et continue son développement 
avec de nouvelles fonctionnalités. Eilyps 
a fait le choix de ne pas réinvestir deux 
fois dans des outils et reste ouvert aux 
applications des autres partenaires.
Conçu pour être évolutif, BREEDER 
WEB et BREEDER MOBILE vont 
s’enrichir de nouveaux modules suite aux 
recommandations des adhérents.

2019 sera donc riche en nouveautés  
tout en recherchant l’efficacité et la 
maitrise des budgets.
Je vous souhaite de bonnes fêtes et une 
année 2019 porteuse d’espoir.

Pierrick COTTO 
Président

*Règlement Général pour la Protection des Données
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LE RZUE, UNE RÉVOLUTION CULTURELLE 
DANS L’ORGANISATION GÉNÉTIQUE

Depuis le 1er  novembre 2018, le règlement zootechnique Européen (RZUE) régit l’organisation de la filière 
génétique bovine. 

De nombreux arrêtés ministériels 
d’application des lois de l’élevage 
Français sur la filière génétique sont 
abrogés depuis le 31 octobre. Vous 
n’avez rien constaté ? C’est normal car 
peu de modifications sont en place faute 
d’anticipations. Et pourtant, il s’agit bien 
d’une rupture profonde par rapport aux 
usages Français. 
Le RZUE est commun à tous les pays de 
l’UE et aux espèces porcines, caprines, 
ovines, bovines, équines de race pure. Il 
a été publié les 29 juin 2016 au journal 
officiel de l’Union Européenne.

Le RZUE n’est pas le substitut au 
règlement Français, c’est l’abandon 
de toute régulation par l’état et 
l’administration. C’est le « tout marché 
» qui s’impose et qui oblige les acteurs 
à s’organiser. Nous sommes dans l’ère 
de la contractualisation entre les acteurs 
économiques. Après des décennies de 
protection et d’organisation administrée 
par l’état, affronter la libéralisation fait 
peur car elle entraîne une baisse des 
barrières à l’entrée, une baisse possible 
des parts de marché et de la rentabilité.

UNE APPROCHE NOUVELLE DE 
L’ORGANISATION DE LA GÉNÉTIQUE 
FRANÇAISE.
Concurrence interne et externe, arrêts 
des financements de l’état, les acteurs 
de la génétique vont devoir se prendre 
en mains. Pour l’indexation, la société 
GENEVAL est créée, mais ses coûts seront 
supportés par les demandeurs. C'est tout 
le système d’infos génétique Français (SIG) 
qui va devoir se renouveler. En dehors de 
la nécessaire évolution technologique, 

son approche réglementaire « contrôle » 
doit laisser place à une approche « valeur 
ajoutée » pour les usagers qui deviennent 
les payeurs. 

CETTE RÉVOLUTION DE LA 
GÉNÉTIQUE BOVINE TOUCHE AUSSI 
LES ÉLEVAGES.
N’oublions pas que 100 % des 
éleveurs sont sélectionneurs. Avec le 
développement de la génomie et de la 
semence sexée,  l’éleveur va définir une 
orientation génétique pour son troupeau 
en choisissant un groupe de femelles 
pour le renouvellement et un type 
de taureaux pour les accouplements. 
L'utilisation d'indicateurs de performances 
personnalisés va compléter ou se 
substituer aux indicateurs officiels.
C’est donc bien une révolution de 
la génétique bovine qui va toucher 
toute la chaine de création génétique, 
et modifier les pratiques et usages 
chez les éleveurs et leurs partenaires. 
Il faut admettre que l’organisation 
bovine Française avec ses monopoles, 
ses règlements, sa lourdeur était une 
exception dans le monde du bovin et une 
exception au sein des espèces animales.
Cette révolution remet l’éleveur au 
centre du dispositif en lui redonnant 
du pouvoir et de la liberté. Très 
concrètement, l’abrogation des décrets 
au 1er novembre fait que la remontée 
des données d’élevage vers la chaîne 
génétique n’est plus une obligation. 
Avec le RGPD (Règlement Général 
Européen sur la Protection des Données), 
le consentement des éleveurs sera 
obligatoire.

EILYPS PRÊT POUR LE RZUE 
ET LE RGPD
Tout en respectant ses obligations 
réglementaires, Eilyps a, ces dernières 
années, transformé ses métiers et ses 
pratiques. Tourné vers le service aux 
éleveurs, et non le contrôle des éleveurs, 
Eilyps a fait de la génétique une mission 
certes importante, mais s’est affranchi 
des contraintes inutiles pour le conseil. 
Le système d’informations Eilyps n’est 
plus contraint par le SIG (système 
d’infos génétique Français) mais il peut 
l’alimenter. C'est donc pour l'intérêt 
de la filière et des éleveurs qu'Eilyps 
veut rester un acteur majeur de la 
génétique Française en partenariat 
avec les différents O.S. (Organismes 
de Sélection) qui vont se mettre en 
place. Dans un monde globalisé où la 
libéralisation des marchés accroit la 
concurrence, la collaboration avec les O.S. 
se fera avec une approche économique 
et de valeur ajoutée pour l’éleveur.  
Dans le respect de la liberté pour l’éleveur 
de choisir ses partenaires, Eilyps souhaite 
renforcer le partenariat avec tous les O.S., 
en valorisant les systèmes d'échanges de 
données ouverts et compétitifs.

Hubert DELÉON
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RÉUNIONS DES DÉLÉGUÉS & JA

Organisée par les équipes Eilyps, cette 
session de formation, a été l’occasion 
pour Débora et son binôme bretilien Jean-
François Massot, de partir à la rencontre 
des éleveurs de Dol de Bretagne, Épiniac, 
Mordelles, Plélan le Grand et Noyal sur 
Vilaine pour transmettre leurs connaissances 
et bien démarrer l’élevage des génisses.

100 ÉLEVEURS FORMÉS EN 3 JOURS 
Débora et Jean-François (expert génisses 
Eilyps), ont formé et conseillé les éleveurs 
sur les points suivants :
• Comment évaluer la qualité de son 
 colostrum avec un réfractomètre ? (lait 
 entier et poudre lait)
• Comment trouver des repères de 
 conforts pour optimiser la buvée ? 
• Interpréter une composition de poudre lait,
• Réaliser et optimiser un planning 
 d’allaitement pour une meilleure 
 croissance,
• Maitriser la qualité de mélange uniforme 
 d’une buvée,
• Découvrir et pratiquer  l’écornage précoce, 
 tondre et sonder dès le plus jeune âge.

Toutes ces recommandations s’appuient 
sur des études. Outre Atlantique, des 
recherches prouvent que proposer 4 litres 
de colostrum dès le premier jour au lieu 
des 2 litres fréquemment  distribués 
permet de produire 1000 litres de plus 
sur la 1ere lactation.
Les gains et l’investissement effectués 
sur cette phase de démarrage seront 
rentabilisés par un vêlage précoce. Pour 
Débora, « toutes les bonnes pratiques 
réalisées en début de vie permettent 
d’optimiser le potentiel de la future vache. 
Il faut établir des protocoles et évaluer à 
quelle étape on s’est trompé et ne pas se 
fier à ses perceptions visuelles ou tactiles »
A l’issue de ces journées, les éleveurs sont 
repartis avec de nombreuses propositions à 
tester dans leurs élevages. Martine VERGER 

Responsable formation éleveurs
martine.verger@eilyps.fr - 06 88 84 24 81 

Anthony BASLÉ - Consultant nutrition
anthony.baslé@eilyps.fr - 06 88 84 25 48

« VISION 2023 » : LE NOUVEAU PROJET 
STRATÉGIQUE D’EILYPS

TOUTES LES CLÉS DE RÉUSSITE D’UN VÊLAGE PRÉCOCE : 
OBJECTIF : VISER LES RÉSULTATS CANADIENS*

FORMATIONS

« PLUS UNE GÉNISSE VÊLE TÔT, 
PLUS VITE ELLE EST RENTABLE »

*Àge au vêlage des génisses au canada : 25.6 mois

C’est dans ce contexte que le Conseil 
d’Administration, les éleveurs Délégués 
et les JA d’EILYPS se sont réunis courant 
novembre pour lancer une nouvelle 
réflexion stratégique à échéance 5 ans.

Début décembre, Débora Santschi, experte en « stratégie du renouvellement et des taries » a 
quitté sa province Québécoise le temps d’une semaine pour battre la campagne d’Ille-et-Vilaine.

La restructuration de l’éle-
vage s’accélère, l’environne-
ment bouge, les probléma-
tiques d’élevage évoluent.

Les membres du Conseil d’Administration, les Délégués 
et les JA réfléchissent à l'avenir et l’évolution 

des exploitations agricoles d’ici 5 ans

Animée par le cabinet NEOZ, ces deux 
journées de réflexion mèneront à 
l’orientation des services EILYPS pour 
2023.

" L’axe technique porté par Eilyps sur 
les prochains mois concernera l’âge au 
vêlage des génisses. L’indicateur clé qui 
permet d’y arriver est l’âge de mise à la 
reproduction. L’ensemble des équipes est 
mobilisé pour atteindre cet objectif. 
Différents outils existent pour y arriver : 
des protocoles d’élevage, la pesée ou le 
tour de poitrine, les alertes repro en cas de 
retard, des formations…. Dans un contexte 
économique concurrentiel, progresser sur 
l’âge de mise à la reproduction permettra 
d’améliorer les performances financières 
des exploitations. "

Loic QUÉMÉRÉ - Directeur Technique

Retrouvez l'interview de Débora Santschi sur notre site internet www.eilyps.fr et sur les réseaux sociaux

DOSSIER SPÉCIAL

" Rennes et l’Ille et Vilaine sont plus que jamais au cœur du bassin laitier de l’ouest avec 
3 régions dynamiques qui, malgré les difficultés économiques, croient en l’élevage et 
mènent une restructuration en profondeur de l’organisation des filières. 
La régulation qui a fortement marqué les dernières décennies laisse place au marché. 
Les états s’effacent face aux acteurs économiques, entraînant dans leur sillage plus 
de concurrence et de compétition. L’urgence pour les éleveurs et tous les acteurs 
économiques est d’affronter la libéralisation et d’apporter des réponses à travers la 
recherche de valeur ajoutée par la différenciation et la maîtrise des coûts.

En devenant Eilyps, le contrôle laitier a renforcé son approche globale d’exploitation 
et son expertise technico-économique auprès des éleveurs. Capitalisant sur un 
savoir-faire technique, des données de santé animale et des données économiques 
enrichissent désormais la base de données. 

En 2016, nous avions produit une analyse des résultats d’élevages en faisant un tri sur 
la marge sur coût alimentaire par vache, une analyse en rupture avec les approches 
classiques mais riche d’enseignements pour l'amélioration du revenu de l'éleveur. Il 
apparaît ainsi que l'absence d'un marché du lait sortie exploitation, avec des contrats 
figés comme à l'ère des quotas, ne permet pas de toujours saturer l'outil d'exploitation 
et peut coûter durablement 5 à 10€/tonne. 

En 2018, après la transformation de notre système d’infos et la mise en place de 
l’outil GTE (Gestion Technico Economique) lait, nous sommes en capacité de suivre ces 
indicateurs au fil de l’eau et pas seulement établir un bilan avec un différé de 15 mois. 
La publication ci-après des résultats du 3ème trimestre 2018 est un aperçu de la 
valorisation des données que nous sommes en capacité de vous apporter, éleveurs 
et partenaires de la filière. Des éditions spéciales ou des études particulières sont 
réalisables pour approfondir certains sujets. 

Notre équipe technique et statistique se tient à votre disposition pour faire parler les 
données en vue d’améliorer la valeur ajoutée produite en élevage. "

Hubert DELÉON - Directeur Général

« NOTRE AMBITION : 
DEVENIR LA RÉFÉRENCE LAITIÈRE »

LA GESTION TECHNICO-ÉCONOMIQUE (GTE) EILYPS : 
LA 1ÈRE GTE BOVINS LAIT EN FRANCE

OBJECTIF 2019 : 
GAGNER UN MOIS 
D’ÂGE À LA MISE 

À LA REPRODUCTION

Notre module GTE est intégrable dans d'autres systèmes d'informations.



PAGE 6 PAGE 7

PRODUITS LAIT
La hausse du prix payé est principalement 
due à la hausse des taux (+1,2pt de TB, 
+1.6pt de TP entre juillet et septembre). Le 
prix de base et les pénalités qualité du lait 
sont restés relativement constants.
Pour expliquer techniquement ce constat, 
les fortes chaleurs de l’été n’ont pas permis 
une pousse d’herbe en quantité et en qualité 
suffisantes pour subvenir aux besoins des 
vaches. L’ingestion a été pénalisée malgré 
des rations à l’auge quasi hivernales. Ainsi en 
fin de trimestre, la baisse de lait et l’impact 
physiologique du raccourcissement de la 
durée des jours ont permis de reconcentrer 
les taux.

CHARGES ALIMENTATION
Du côté du coût alimentaire, pour pallier les 
déficits fourragers en août, il a été investi 
20 centimes de plus dans les concentrés. 
Mais c’est surtout l’augmentation de la 
distribution de stocks fourragers qui explique 
la hausse du coût alimentaire. Pour le mois 
de septembre, le coût fourrager est de 
0,79€/VL/Jr.

ANALYSE TRIMESTRIELLE GTE

Juillet Août Septembre Trimestre

Trimestre
Moyenne du 
1/4 meilleur 

de la 
MCA/VL/Jr

Nb élevages 1427 1389 1248

Nb VL UL 73,2 72,7 72,2 72,7 73,2

Nb VL totales 76,1 75,7 75,2 75,7 76,2

Lait vendu (L) 45 576 45 439 44 629 45 269 54 061

Prix payé (€/1000L) 327,3 337,6 347,4 336,4 344,9

Indicence qualité 
compo (€/1000L) -5,31 0,21 12,05 1,37 5,18

Niveau étable (Kg) 8 815 8 737 8 630 8 728 9 583

Produits lait 
(€/V UL/Jr) (A) 6,68 6,79 7,05 6,83 8,27

Coût alimentaire 
(€/V UL/Jr) (B) 1,81 2,02 2,12 1,97 2,09

MCA (€/V UL/Jr) 
(C)=(A-B) 4,87 4,77 4,93 4,86 6,17

MB (€/V tot/Jr) 4,53 4,35 4,68 4,54 5,53

Produits totaux 
(€/V tot/Jr) (D) 8,72 8,67 9,07 8,83 10,32

Coût de production 
(€/V tot/Jr) (E) 6,32 6,43 6,55 6,43 7,21

Rémunération permise 
(€/V tot/Jr) 
(F)=(D-E)

2,40 2,24 2,52 2,40 3,11

Valorisation du lait

Coût alimentaire et marges

Coût de production

L’augmentation du coût alimentaire 
à la vache : un pari gagnant en race 
Prim’Holstein.
La MCA/VL/J reste relativement stable sur 
le trimestre (4,86€/VL/J). Cependant de 
juillet à septembre, le coût alimentaire a 
augmenté de 0,31 € / vache / Jour, tandis 
que le prix payé du lait a eu une hausse de 
0,41 €.

RÉMUNÉRATION PERMISE
Les produits totaux augmentent de 0,35€/VL, quasi-exclusivement par le produit lait. Les autres produits de l’atelier (viande, PAC 
affectée à l'atelier laitier) représentent 2 €/VL/ j.
Le coût de production reste lui aussi assez stable, mis à part les écarts au niveau des charges d’alimentation mensuelles des 
vaches laitières. Sur ce troisième trimestre 2018, une vache a coûté 6,43€ à produire (hors main d’œuvre), et elle a généré 8,83 
€de produits totaux. La rémunération permise est donc de 2.4 €/vl/j, soit 182 € par jour en moyenne pour le troupeau. Sur le 
trimestre, cet indicateur a peu varié (+ 0,1€/vl /jour en deux mois).

+

Chaque année, l’Audit Lait fait la synthèse des performances technico-économiques du troupeau laitier. 
Il permet d’identifier les pistes d’améliorations techniques pour optimiser les performances économiques 
de l’exploitation. Mais ce suivi annuel d’indicateurs économiques, en lien avec le bilan comptable, ne 
suffit plus. La GTE permet dorénavant de suivre ces indicateurs tout au long de l’année et d'anticiper avec 
réactivité la prise de décisions.

GESTION TECHNICO-ÉCONOMIQUE

LA MARGE SUR COÛT ALIMENTAIRE 
À LA VACHE EST LE CRITÈRE CENTRAL 
DE LA GTE. 

Elle reflète non seulement l’efficience des 
performances techniques du troupeau 
(efficacité alimentaire, valorisation du 
lait), mais également la capacité à payer le 
reste des charges d’exploitation, financer 
les investissements et rémunérer le travail.
La GTE permet également de suivre et 
anticiper l’évolution des critères techniques 
et économiques plus généraux de l’atelier 
lait (coût de production, rémunération 
permise par l’atelier…). 
Le choix des référentiels, tant sur les 
indicateurs (en €/VL/J, €/1000l) que 
sur les groupes (races, robots, grands 
troupeaux, agriculture biologique) permet 
à l’éleveur de se situer et redéfinir si 
nécessaire ses axes de travail. La GTE 
concerne également les groupes mixtes 
et grands troupeaux (+ 120VL). 

Voici la synthèse des résultats GTE du 
troisième trimestre pour les groupes 
Prim’Holstein, Normande, Robots et 
Agriculture Biologique.

L’équipe Visiolys

Nombre de Vaches Unité Laitière = nb de vaches laitières (contrôlées) + nb de vaches taries du mois

Nombre de Vaches Totales = toutes les vaches de l’atelier (vaches laitières + taries + réformes)

Produits lait (€ /  Vache Unité Laitière / Jr) = recette laitière mensuelle divisée par le nombre de vaches UL, exprimé 
par jour

Coût alimentaire UL (en € / Vaches Unité Laitière / Jr) = coût alimentaire mensuel des vaches laitières et des taries du mois.

Marge sur Coût Alimentaire (en € /  Vache Unité Laitière / Jr) = Produits lait – Coût alimentaire, exprimé par vache 
et par jour

Produits Totaux (€ / Vaches Totales / Jr) = Produits lait + Coproduits viande (veaux et réformes vendues dans le mois) 
+ DPB lissés.

Coût de production de l’atelier lait (en € / Vaches Totales / jour), est calculé hors rémunération de la main d’œuvre
=> Coût alimentaire UL + autres charges opérationnelles de l’atelier lait (dont alimentation des génisses) + Charges de structures 
(dont amortissement) affectées à l’atelier lait 

Rémunération permise de l’atelier lait (en € / Vaches Totales / jour), permet de rémunérer la main d’œuvre associée 
et de payer les charges sociales. 
=> Produits Totaux de l’atelier lait - Coût de production

GLOSSAIRE

PRIM’HOLSTEIN 
MCA TRIMESTRIELLE : 
4,86€ VACHE/JOUR

& 
182 € DE 
RÉMUNÉRATION 
PERMISE PAR JOUR

DOSSIER SPÉCIAL DOSSIER SPÉCIAL

De gauche à droite : Arnaud FRIN - Maud HURAULT - Martine VERGER



PAGE 8 PAGE 9

PRODUITS LAIT
Cependant, sur cette période, le produit 
lait a augmenté de 0,27€/VL/j. Sur la 
moyenne de septembre (5,62€/VL/J), 
56 centimes proviennent des taux, 
l’incidence composition a doublé par 
rapport à juillet. Le prix payé du lait a 
également été impacté par les pénalités 
qualité du lait, à hauteur de 0,06€/VL/j. 

CHARGES ALIMENTATION
En parallèle,  le coût alimentaire a augmenté 
de 0,46€/vl/j (+0,32 € en concentré et 
+0,14 € en fourrages) en 2 mois,  pour 
atteindre une moyenne de 1,77 € / vache 
en septembre. Au regard de la MCA, le 
temps sec et les fortes chaleurs de cet été 
n’ont pas permis de pouvoir compenser le 
supplément de charges lié à l’alimentation 
des vaches laitières. 

Juillet Août Septembre Trimestre

Trimestre
Moyenne du 
1/4 meilleur 

de la 
MCA/VL/Jr

Nb élevages 75 71 62

Nb VL UL 63,0 66,0 62,6 63,5 61,2

Nb VL totales 65,8 69,1 66,0 66,6 63,1

Lait vendu (L) 29 929 29 306 28 335 29 285 34 552

Prix payé (€/1000L) 349,8 358,6 368,8 358,0 366,5

Indicence qualité 
compo (€/1000L) 15,57 21,06 33,50 22,26 29,03

Niveau étable (Kg) 6 729 6 725 6 595 6 679 7 369

Produits lait 
(€/V UL/Jr) (A) 5,35 5,57 5,62 5,49 6,76

Coût alimentaire 
(€/V UL/Jr) (B) 1,31 1,63 1,77 1,55 1,70

MCA (€/V UL/Jr) 
(C)=(A-B) 4,04 3,94 3,85 3,95 5,05

MB (€/V tot/Jr) 4,09 3,31 4,10 3,88 4,60

Produits totaux 
(€/V tot/Jr) (D) 7,82

Effectif 
insuffisant

8,40 8,11 8,87*

Coût de production 
(€/V tot/Jr) (E) 5,16 5,77 5,46 6,33*

Rémunération permise 
(€/V tot/Jr) 
(F)=(D-E)

2,66 2,62 2,64 2,54*

Valorisation du lait

Coût alimentaire et marges

Coût de production

Un été difficile pour la production 
laitière : mais la Normande pro-
fite de son atout racial.

Contrairement à d’autres races, la MCA 
a baissé de 0,19€/VL/J entre juillet et 
septembre, soit une moyenne trimestrielle 
de 3,95€/VL/J.

RÉMUNÉRATION PERMISE
Sur le 3ème trimestre, une vache a coûté à produire 5,46€ hors main d’œuvre, et elle a généré 8,11€ de produits totaux. Le 
produit viande, en augmentation de 0,62 € sur le mois de septembre, a permis de compenser le manque à gagner sur le 
lait. Ainsi, l’atelier permet de rémunérer la main d’œuvre de l’atelier à hauteur  de 2,64 € / vl / jour, soit 175 € par jour pour 
ce groupe de 76 vaches totales en moyenne sur ce trimestre.
*L'analyse de la moyenne du 1/4 meilleur de la MCA/VL/jr présente ici des valeurs qui doivent être considérées à titre indicatif et non comparatif (cf. taille du groupe)

PRODUITS LAIT
Le produit lait est en moyenne de 7,11€/
VL/j. Il a augmenté de 0,17 €/ vl /jour 
sur le trimestre, du fait principalement de 
la hausse des taux. Le groupe Robot est 
celui qui obtient la meilleure moyenne 
pour ce critère. Il représente une recette 
laitière journalière de 645 € pour un 
troupeau moyen de 91 vaches laitières.

CHARGES ALIMENTATION
Avec une alimentation relativement 
constante sur l’année, et peu d’herbe à 
pâturer cet été, le coût alimentaire a peu 
varié sur le trimestre, il est de 2,34 €/vl 
/ jour.

ROBOT 
MCA TRIMESTRIELLE : 
4,77€ VACHE/JOUR

& 
175 € DE 
RÉMUNÉRATION 
PERMISE PAR JOUR

NORMANDE 
MCA TRIMESTRIELLE : 
3,95€ VACHE/JOUR

& 
179 € DE 
RÉMUNÉRATION 
PERMISE PAR JOUR

Juillet Août Septembre Trimestre

Trimestre
Moyenne du 
1/4 meilleur 

de la 
MCA/VL/Jr

Nb élevages 146 139 116

Nb VL UL 92,2 86,1 91,4 90,6 85,0

Nb VL totales 96,4 89,9 95,6 94,6 89,0

Lait vendu (L) 57 101 57 997 57 277 57 457 64 774

Prix payé (€/1000L) 328,4 338,9 343,6 336,0 344,4

Indicence qualité 
compo (€/1000L) -4,12 0,26 9,68 1,04 3,50

Niveau étable (Kg) 9 297 9 531 9 139 9 296 10 037

Produits lait 
(€/V UL/Jr) (A) 7,03 7,16 7,20 7,11 8,54

Coût alimentaire 
(€/V UL/Jr) (B) 2,27 2,41 2,39 2,34 2,35

MCA (€/V UL/Jr) 
(C)=(A-B) 4,76 4,76 4,81 4,77 6,19

MB (€/V tot/Jr) 4,63 3,99 4,81 4,51 5,37

Produits totaux 
(€/V tot/Jr) (D) 9,31

Effectif 
insuffisant

9,02 9,16 10,40

Coût de production 
(€/V tot/Jr) (E) 7,35 7,24 7,29 8,16

Rémunération permise 
(€/V tot/Jr) 
(F)=(D-E)

1,96 1,79 1,87 2,24

Valorisation du lait

Coût alimentaire et marges

Coût de production

Coût alimentaire en élevages 
robotisés : un été comme en hiver.

La MCA varie peu sur les trois mois : 
4,77€/VL/J en moyenne. L’été a eu très 
peu d’impact sur le coût fourrager, mais 
le niveau d’étable baisse en moyenne de 
150 kg par vache.
A noter que si la moyenne de MCA/VL/j 
en robot est inférieure de presque 0,1€/
VL/J par rapport au groupe Prim’Holstein, 
les moyennes du 1/4 meilleur sont 
équivalentes, du fait du très bon niveau 
d’étable qui permet une meilleure dilution 
du coût de la ration.

RÉMUNÉRATION PERMISE
La rémunération permise trimestrielle par vache est impactée par un coût de production élevé (7.30€/VL/j). En effet, le poste 
mécanisation et équipements représente 1,2 €, soit 0,2€/VL/j de plus que les autres groupes. Mais sur ce troisième trimestre 
de l’année 2018, les produits totaux sont de 9,16€/VL/ jour, soit quasiment à hauteur du groupe bio, ce qui donne la possibilité 
de rémunérer la main d’œuvre de l’atelier à hauteur  de 1,87 € / vl / jour, soit 179 € quotidiennement pour ce groupe de 95 
vaches totales en moyenne sur ce trimestre.

DOSSIER SPÉCIALDOSSIER SPÉCIAL



Parcelle de stockage Du 15 novembre au 15 janvier

Sur prairie OUI

Sur lit d’environ 10 cm d’épaisseur de paille ou  matériaux 
absorbants (C/N>25) OUI

Sur culture intermédiaire bien développée Couverture du tas ou lit de matériaux

Sur culture implantée depuis plus de 2 mois Couverture du tas

Sur sol nu, chaumes ou repousses NON

INFOS TECHNIQUES
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PRODUITS LAIT
Malgré ce constat, le prix payé du lait a 
bénéficié d’une hausse de 0,25 €/vl/
jr, avec +0,12€/VL/j par le prix de base 
et +0,13€/VL/J par la composition du 
lait. En septembre, le produit lait a été 
fortement impacté par l’effet chaleur et 
sec de l’été 2018 (-0,33€/VL/J). En 
effet, le niveau d’étable moyen chute de 
400 kg de lait. Cette baisse du volume 
vendu par animal a engendré un manque 
à gagner de 0,58 € / vache /jour sur le 
produit lait.

CHARGES ALIMENTATION
En parallèle, le coût alimentaire vache a 
augmenté de 0,33 €/vl/jr (concentré : 
+0,12€ et fourrage : +0,21 €) sur deux mois 
pour atteindre 1,03€/VL/J en moyenne sur 
septembre. Le manque de stock d’herbe sur 
pied cet été a contraint les éleveurs à faire 
consommer une partie des stocks d’hiver.  En 
année normale sur cette saison, le système 
fourrager doit permettre suffisamment de 
stock sur pied pour satisfaire les besoins du 
troupeau.  Cela présage d’une gestion des 
stocks plus tendue en attendant la prochaine 
saison de pâturage.

Juillet Septembre Trimestre

Trimestre
Moyenne du 
1/4 meilleur 

de la 
MCA/VL/Jr

Nb élevages 60 47

Nb VL UL 67,9 69,8 68,9 69,0

Nb VL totales 70,0 72,2 71,1 71,9

Lait vendu (L) 24 081 23 881 23 981 29 764

Prix payé (€/1000L) 473,8 497,1 485,5 488,7

Indicence qualité compo 
(€/1000L) -10,24 0,59 -4,82 -9,40

Niveau étable (Kg) 6 141 5 758 5 949,5 6 812

Produits lait 
(€/V UL/Jr) (A) 6,12 5,79 5,87 7,31

Coût alimentaire 
(€/V UL/Jr) (B) 0 70 1,03 0,87 0,99

MCA (€/V UL/Jr) 
(C)=(A-B) 5,42 4,76 4,99 6,31

MB (€/V tot/Jr) 5,15 5,49 5,19 6,17

Produits totaux 
(€/V tot/Jr) (D) 9,76 8,81 9,29

Effectif 
insuffisant

Coût de production 
(€/V tot/Jr) (E) 4,91 5,24 5,07

Rémunération permise 
(€/V tot/Jr) 
(F)=(D-E)

4,85 3,57 4,22

Valorisation du lait

Coût alimentaire et marges

Coût de production

Manque de fourrages : les éle-
vages en agriculture biologique 
entament les stocks hivernaux.

La MCA / VL / jour est de 4,99 € sur 
le trimestre et a baissé de 0,66 € entre 
juillet et septembre.

RÉMUNÉRATION PERMISE
Les produits totaux s’élèvent à 9,29 €/vl/J, dont 3,02€/VL/j de coproduits (viande + PAC affectée à l’atelier lait). Sur la période 
estivale, la diminution du volume vendu a été défavorable à la vente d’animaux pour la réforme. Ceci a conduit à un manque à 
gagner de 0,62 € /vl /jour de lait qui devrait être reporté par la suite. 
Le coût de production journalier d’une vache pour ce trimestre est de 4,88 €.
La rémunération permise s’élève donc à 4,22 €/vl/J, soit 299 € par jour pour le troupeau moyen de 71 vaches totales.

Nous entrons en période 
hivernale : les animaux sont 
rentrés en bâtiment et le risque 
d’avoir une  pluviométrie plus 
importante est bien là.  C’est le 
moment de penser aux capacités 
de stockage de l’exploitation.

Etes-vous concerné par le fumier stocké 
au champ ?
Le stockage aux champs est réservé 
uniquement au fumier NON susceptible 
d’écoulement, ce qui correspond à un 
fumier bien compact stocké minimum au 
préalable 2 mois sous les animaux ou 2 
mois en fumière.
Pour les autres fumiers (provenant des 
aires de raclage), assurez-vous d’avoir la 

ENVIRONNEMENT

Fumier provenant des aires de raclage

Audrey LEVEQUE - Conseillère Environnement  - audrey.leveque@eilyps.fr - 06 68 26 80 23

Particularités de stockage 

capacité requise en fumière pour respecter 
les périodes d’interdiction d’épandage. 
Il est nécessaire de refaire le point sur 
l’exploitation en prenant en compte les 
différentes évolutions parvenues après 
2013 (nouvelles normes). 
Le service environnement d’Eilyps se 
tient à votre disposition pour réaliser un 
accompagnement sur le dimensionnement 
des ouvrages de stockage.

CAPACITÉS DE STOCKAGE ET TAS DE FUMIER AUX CHAMPS, 
OÙ EN EST VOTRE EXPLOITATION ?

Avez-vous évalué 
vos capacités 

de stockages ?

Vous avez augmenté les effectifs, 
changé de type de déjection majoritaire 
ou encore de système de traite, alors il y a 
un impact sur les volumes requis. 

Votre fosse est-elle assez grande pour 
stocker le lisier jusqu’au prochain 
épandage possible ?
Les ouvrages de stockage participent 
à valoriser au mieux les fertilisants 
organiques. En fonction de l’assolement 
de l’exploitation et du contexte 
environnementale, certains épandages 
sont réalisés par défaut et non par intérêt 
agronomique. Il est donc important d’avoir 
de quoi stocker pour trouver une sérénité 
environnementale et atteindre une logique 
agronomique.

DOSSIER SPÉCIAL

BIO 
MCA TRIMESTRIELLE : 
4,99€ VACHE/JOUR

& 
299 € DE 
RÉMUNÉRATION 
PERMISE PAR JOUR

Août = effectif insuffisant



Ensilage maïs 2018 Eilyps     250 analyses

Moyenne Mini Maxi

MS 35,5 26,1 45,6

Amidon 264 196 340

Mat 67 55 82

NDF 436 382 486

ADF 229 196 300

Cellulose 208 180 271

Matière minérale 39 31 47

Matière grasse 26 21 30

UFL 0,9 0,85 0,95

PDIN 41 34 50

PDIE 65 58 70

PDIA 15 12 18

UEL 0,97 0,88 1,09

DMO 71,1 68,4 74,1

Avec un maïs 2017 Avec un maïs 2018

UEL 16,0

MS intégrée (kg) 17,2 16,5

UFL ingérés 15,48 14,85

Ecart = -0,63 UFL, soit 1,4 kg de lait permis

INFOS TECHNIQUES
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Parmi toutes les lésions relevées par les pédicures du service Multi 
Services Bovins (MSB), la dermatite digitée, ou maladie de Mortellaro, 
reste la plus représentée, à hauteur de 30% en 2018.

BOITERIES

Les analyses réalisées depuis 
cet automne confirment des 
taux de matière sèche de 2,8% 
supérieurs à 2017 et un taux 
d’amidon inférieur de 3,7 %.

Sarah NEUMANN RAOUX
Vétérinaire  conseil

Consultante & Formatrice Eilyps
sarah.neumannraoux@eilyps.fr

06 88 84 25 62
Philippe BUSNEL - Consultant nutrition - philippe.busnel@eilyps.fr - 06 88 84 27 13

Valeurs moyennes  des ensilages maïs 

Quel impact sur la production d’une vache laitière qui consomme 16 uEL d’ensilage de maïs ?

Pourcentage de lésions de Mortellaro parmi les lésions détectées lors du parage

40

20

2016 2017 2018
0

LA DERMATITE DIGITÉE TOUJOURS BIEN PRÉSENTE 
DANS LES ÉLEVAGES D’ILLE-ET-VILAINE* en Ille-et-vilaine

UN MOT D’ORDRE : VIGILANCE !

Nous avons pu observer une amélioration 
de la situation entre 2016 et 2017, avec 
une baisse de 8%, mais malheureusement 
celle-ci n’a pas été confirmée en 2018. 
Les vaches porteuses de lésions 
contaminent fortement l’environnement 
avec les bactéries responsables de la 
maladie, les tréponèmes.
Il faut donc rester vigilant face à cette 
maladie, en appliquant un ensemble de 
mesures efficaces pour la contrôler.
Pour les élevages indemnes ou peu 
touchés, le risque d’introduction de 
la maladie provient des achats ou 
des contacts avec des animaux d’autres 
élevages.

On se débarrasse rarement de la maladie mais on peut la maitriser ! L’important est 
de réduire le nombre de vaches touchées. Il convient de choisir les mesures les plus 
adaptées à votre élevage, et surtout, d’être constant dans leur application. C’est  la clé 
de l’amélioration !

UN PROTOCOLE DE MAÎTRISE 
DE LA MALADIE

Pour les élevages où la maladie est bien 
ancrée, il est essentiel de poursuivre ou 
mettre en place des mesures de contrôle 
efficaces :
• détection et soins individuels des 
 lésions le plus tôt possible,
• hygiène du sol avec raclages fréquents 
 en système logettes,
• propreté des pieds avec un nettoyage 
 régulier à l’eau,
• désinfection des pieds : pédiluve ou 
 pulvérisation de produits adaptés à 
 réaliser au minimum toutes les deux 
 semaines,  
• parage préventif régulier. 

Parallèlement, nous constatons une 
meilleure digestibilité des parois (NDF). 
L’année est également caractérisée par 
une forte hétérogénéité des fourrages 
analysés, que ce soit en MS, amidon et 
MAT (-0,5% / 2017).
En moyenne, la valeur alimentaire des 
maïs ensilage est de 0,90 ufl/kg ms 
(-0,3ufl), avec un encombrement de 
0,97 uel contre 0,93 en 2017.

COMMENT CORRIGER LES SITUATIONS 
DE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE ? 
Il est possible d’apporter:
• des céréales riches en amidon rapide, 
 type blé / orge pour les ensilages > 35- 
 37% ms 
• du  maïs grain (amidon lent) pour les 
 ensilages < 33-34 % ms 
• 1,5 à 2,5 kg ms betteraves fourragères 
 riches en sucre.

INFOS TECHNIQUES

ENSILAGE 2018* : UN MAÏS PLUS SEC 
ET MOINS RICHE EN AMIDON

ENSILAGE MAÏS

POUR VOS PRESTATIONS 
DE PARAGE 

Multi Services Bovin
La Quantinière 

BP 50028 
49 801 TRELAZE CEDEX

Tél : Céline
au 02 41 33 61 42

LE PARAGE PRÉVENTIF, 
UNE SOLUTION 

EFFICACE POUR LUTTER 
CONTRE LES LÉSIONS

Source : AgriNIR

Chiffres de MSB, service de parage d’Eilyps
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BAROMÈTRE
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Eilyps renforce l’accompagnement des agriculteurs dans la gestion des intercultures.  A cette occasion, 
l’équipe agronomie a organisé début novembre, deux journées consacrées aux cultures intermédiaires. 

Thibault BERNÉ - Chef marché agronomie
thibault.berne@eilyps.fr - 06 88 84 28 81

Implantés sur 2 parcelles, plusieurs 
mélanges d’espèces en dérobées, couverts 
végétaux et CIVE (Cultures Intermédiaires 
à Valorisation Energétique) ont été 
présentés afin d’en retirer un maximum 
de valeur ajoutée (restitution d’éléments 
nutritifs à la culture suivante, alimentation 
animale, structuration du sol, etc.).

Ces deux visites organisées sur les 
communes d’Etrelles* et Messac ont 
rassemblé agriculteurs et équipes 
agronomie, environnement et nutrition 
animale d’Eilyps autour de ce pilier de 
l’agroécologie. Les visiteurs ont pu échanger 
sur le type d’interculture à privilégier à 
partir d’une réflexion systémique et du 
choix des espèces à implanter selon leurs 
traits fonctionnels. 

Les relevés de biomasse des mélanges 
implantés sur ces parcelles, ont apporté 
des informations précieuses sur le potentiel 
des espèces, avec notamment  le fameux 
mélange de 5 espèces (mis au point par 
Eilyps) atteignant les 6 tMS/ha. 

Il a été mis en avant que la diversité des 
contextes pédoclimatiques que nous 
connaissons en Ille-et-Vilaine ne peut 
être couverte uniquement par une espèce 
ou un mélange type. Au contraire, le 
choix doit être fondé sur la hiérarchisation 
des propriétés recherchées à partir d’un 
diagnostic à la parcelle. L’équipe du service 
agronomie accompagne les agriculteurs 
dans cet esprit.
L’intérêt suscité par ces journées amorce 
une nouvelle dynamique. En 2019, 
vous aurez, de nouveau, la possibilité 
d’échanger sur les cultures intermédiaires 
et de partager vos connaissances lors de 
nouvelles journées de découverte.

INFOS TECHNIQUES

DES VITRINES POUR EN SAVOIR PLUS 
SUR LES CULTURES INTERMÉDIAIRES

AGRONOMIE

Plus de 20 espèces 
de cultures intermédiaires

Fosse pédologique consacrée à l’analyse du sol

* Avec le concours financier du Bassin versant de Vilaine Amont

source iNFOCENTRE EILYPS

Prix payé / 1000 l

Marge sur coût alimentaire 1000 l

Effectifs VL par élevage

INFOS TECHNIQUES

QUOI DE NEUF ?

Régulièrement, des améliorations 
et de nouvelles fonctionnalités 
viennent enrichir vos outils Breeder 
Mobile & Web.

Fonctionnalités Breeder Web Breeder Mobile

MES DONNÉES

Résultats individuels

Résultats troupeau

Indicateurs Santé : cellules, CétoTest, AcidoTest

Historique résultats troupeau

ALERTES

Alertes lait (chutes)

Alertes santé (cellules, notes CétoTest, notes AcidoTest)

Alertes planning repro (GestaTest, échos, IA, vêlage, tarissement, chaleur)

MES
ANIMAUX

Inventaire (liste)

Dossier Animal

Fiche Synthèse Animal

REPRO
Indicateurs reproduction : GestaTest

Saisie des événements de reproduction Prochainement Prochainement

SANTÉ Indicateurs Santé : historique cellules, mammites

IPG
Saisie IPG : Déclarations naissances, sorties

Commande de boucles Prochainement

CALENDRIER Calendrier prévisionnel de reproduction (insémination, 
retour, prépa vêlage, vêlage, tarissement)

IPE Saisie IPE

CROISSANCE
Saisie des poids et tours poitrine GE Prochainement Prochainement

Saisie des poids VIANDE Prochainement Prochainement

SANITAIRE Carnet sanitaire Prochainement Prochainement

INSÉMINATION
ÉQUARISSAGE Appel partenaires

BREEDER
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membre du réseau France Conseil Élevage

Connectez votre stabulation 
et essayez pendant 3 mois (1)

En 2019, partez sur de bonnes bases ! 

(1) Offre valable jusqu'au 31/01/2019 avec mise à l’essai en février 2019, pour une période d’essai de 3 mois.
2) Vous investissez aux conditions habituelles. (3) connectivité non reprise

Pas de reprise partielle possible : définissez bien votre nombre de capteurs nécessaires.

OFFR
E

D'ESSAI

Notre conseiller monitoring Medria vous accompagne 
et vous conseille pour connecter votre stabulation.

(Investissement variable en fonction de la configuration)

Profitez de notre matériel performant !

Farm Box
& Farm Box Plus

Deux types de base
connectées

sur le réseau 4G ou sur
votre box internet

Vous testez 
Heat’Live et/ou Feed’Live 

pendant 3 mois 

Vous choisissez de
conserver Heat’Live
et/ou Feed’Live (2)

Vous connectez
votre stabulation

Notre offre en 3 étapes

▼
▼

Vous décidez 
de rendre le matériel
(capteurs, base) (3)

Capteur Axel®

ou▼
▼
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• RÉUNIONS DE SECTION LAIT 
 >  29 et 31 janvier 2019 - 05 et 07 février 2019
 Invitations et programme communiqués prochainement

• RÉUNIONS DE SECTION VIANDE 
 >  25 et 30 janvier 2019 
 « Viande bovine et enjeux sociétaux. »
 Invitations et programme communiqués prochainement

• BREEDER 
 Nouvelles fonctionnalités (IPE et commande de boucles)

• VISIOLYS MÉDIATION 
 « Mieux vivre ses relations humaines dans son collectif 
 de travail » 
  Animé par notre médiatrice certifiée, l'accompagnement Visiolys 
 médiation permet aux associés du Gaec, de l'Earl ou d'un 
 collectif de reprendre des échanges et une communication   
 nécessaire au bon fonctionnement de la structure et de ses 
 acteurs.

• SIA 
 >  Samedi 23 février au dimanche 3 mars 2019 
  Paris Parc des Expositions - Porte de Versailles 
  75015 Paris

• SIMA 
 >  du 24 au 28 février 2019 
  Parc des expositions Paris Nord Villepinte 
  93420 Villepinte

• NOUVELLE SESSION 
 DE FORMATIONS VISIOLYS 
  Parage, médecines alternatives, mise bas pour troupeau 
 allaitant, démarrage des génisses, tarissement court et efficace…
 Programme complet communiqué prochainement

• FOIRE EXPO (CONCOURS) 
 >  du 29 au 31 mars 2019

  Les équipes d’Eilyps auront le plaisir de vous accueillir sur notre 
 stand situé face au ring des concours.
 Le samedi 30 mars, Eilyps sera heureux d’offrir le petit 
 déjeuner aux éleveurs inscrits aux concours de la Foire.

AGENDA

• VISIOLYS PROJET 
 Vous vous installez? Vous développez votre élevage? Eilyps 
 vous accompagne dans votre réflexion stratégique et dans 
 l'étude de votre projet. Quel débouché? Quelle organisation 
 des surfaces? Quels investissements? Toutes ces questions 
 sont à traiter pour porter auprès de vos partenaires un projet 
 cohérent".

VOS PROCHAINS RENDEZ-VOUS

JANVIER / FÉVRIER

FÉVRIER / MARS

Suivez-nous sur


